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peigner; c'est après ces manutentions qu'elle Ta à la 
filai uro, puis t a tiemg». 

On fait donc subir a la l s lne deux grands* opéra­
tions : 1- l s c s r d s g e ; 8' le pe lgnsgo . 

L* cardage ouvre la laine brat i recroquevil lée sur 
e l l e -même et parpllèlise le» fibres. 

T.e peignaoe nettoie les flb.es en enlevant Isa ma­
l le es éi /SDgéres qui v sont m è * " ; " sépara en 
même terno, lea b.-'cs lorjgs qui forment le pa-gné 
des brins cburM qui sont la blousseet qui rot lecnent 
las impuretés . . . . ,,_• 

Le but à atteindre est de réduire le plus possible 
la qiMtitltô da blousée an obtenant un peigné aussi 
exempt d'impuretés que possible. 

La corde -e c o m p o " d">n certain romb-» de cy­
lindres de différents d'amètrea tournant les uns 
eontre les autres; ces cvllndres sont armés d'aiguil les 
q i l tirent la laine, l'ouvrent et paral lUlsent le»fl-

Ls la'n* entrée brute .c 'est- i -diretouteoochavêtrée 
et en flocons aeats la carde, en sort fou» forma d'une 
nappe très tenue et très inlnco ; cette nappe est atti­
rée par des rouleaux d sppol, à travers un entonnoir, 
qui lui donne la fo.-me d'un b o u d ' i qu'on mot en 
pelote. 

r i sieurs pelo'es alnil faites al imcrter.t un appa­
reil, dit étirage, qui transforme les boudfna en un 
ruban rfa l , «ni et de p«u d'épaisseur. Pour régulari­
ser davantage le r?ban, on l e fait quelquefois passer 
par plusieurs étirages (2, 3 ou i). 

Les rubans ainsi produits a l imentent la p o l l u e u s e . 
Peignage. — Le but du pelgaage est de ne i toyer 

la laine, séparer les brins longs des brins c o u i t i . 
La l t toc ainsi pe i^nie , on eu fait un fil en étirant 

et en tordsnt cette l s 'no . 
l . i Ui ia la ml-iu'i . . v g n é e rencontre des p s - c l ! f s 

v igétates , fl>*.tr,'jt,d*aj les a'.rs qui tombant dsn* h a 
tlss ir . Or et v o n voul 'z ' ^ a i r e c i t f ^ u , vo' is aurez 
i tous le* endroits <JÙ I! y aura des parcf | i»« végé­
tales une p t l t e 'sel»'). Pour enlever cette tâche, on 
étend ce t l n u sur un ch-vn' i t ot l'eu si l a i e prend 
l'épi avec une pince . SI l'épi est un peu gros, on 
c-'Urt 1? r s q i i d avarier le î i i s u . 

L à r ù la difficulté n'est considérablement secrue , 
c'est lorsque l'Industrie a rencontré sur sa routa les 
laines chari ionn«t i 'n de La Pla' i et de Buenos-
Ayres . C « ls.io.es contiennent beaucoup d j chardons. 
Le chardon e i t un long Il'muent \i jetai roulé en 
snlres concentriques, qui se déroule à la carde e t 
pajse ensuite dans le peigné puisque s i longueur est 
b i » n s n n é i e u r o a cel le des b i ias courts qui forment 
la blousa*. '• 

Aussi longtemps qu'on a'a pas trouvé moyen d en-
If ver de la le In» ces chardon-, dV Jbarûonner la laine, 
cette laine ne pourra g u é r j ë!ie livrée au commerce, 
le» acheteurs devant r .f iser un ft-su rempli d é t a ­
ches formées par 1» tetutsjnj des matières végétales . 

>u-s i s'est on proocstipo de découvrir un moyen 
pra'lquc d'echardonn sr la ialue. Les luventeu-s se 
sont mis en mouvement ot ont doDné l'essor a leurs 
fatuités c-Aatrlces. Ou a e s s syé divers moyens , — 
érhirdonn*?e à la roa'n q'il n'é'a:t pas p'-att^UT à 
r*t<on da la quantité co-isid^rab'e d» l a i n ^ cuar-
sto nruses — échardonnsge par d s moy r i c l i in l -
q es — écbardtnntges mécaniques. 

t.e procès ac 'url roule précisément sur le eys'èrae 
d'echardoncage pratiqué dans 1rs usines Mord. 

N JUS avons vu hier que MM. Il uni t 1 et Holden 
S' itéraient que ce «ystcoie é' H une coolrsfoçon »oît 
d i système Oïl- rmsnn, soit dn s y . i é m •• Harmel. 

Aux pri"c itloon des demandi ijrs MM. Xiori'I ro-
pci'id-r'. que tout d'abord le p e i n a i ; » de lalo-'is fl u s 
et i-, a'.'été i>u moment du proc-ss-varbal de constat 
et '|ue le second e'-iMl-stinont, le pe!frn»ge de laines 
ci i.imunes reeftirmait Bt'cat d i s echardenneurs 
m js qne ces échardonceurs ne fonctionnaient pas 
a \ dates des prcicè i -vrbaur. 

D é m ê l o i r o u c a r d a H o r e l 

AVSat d'.sr-prfcfer l i s procédés reven l iqués par 
Jl»i . l l i r m - l '.t Holden, i i r o n v l e n t d'ailleurs d'exa-
m ^er un brevet jirls par Augustin Morel le 13 avril 
IRQ pour un appaiei l décrit tous le nom é> D me olr, 
m i s qui pourrait al as txactement SJ nommnr la 
c»r le Motel et qui, en fait, comme dacs la pensée d-j 
so i auteur, état», ch?»'.ir te à -empirer - la c i r d e . 

i>.'.u« ia c o n t r a c t i o n de cetapparei l , le ti b ier sans 
If i Je la card'. est remplacé par un un cylindre dit 
h» r'sfon da.it la cireoi .tjrunci est garnie d'a'gnl l 'e i . 

f. » laine jetée sur ce cy l indre est amenée a"x bar­
re n e «l'un s 111 b x dont les deats de fer l'entrai iaajt 
et ' l longeni saa d 'un- n<s s a M un même sens . 

Cet apparel' p asluU un parallaUsaaa des fibres 
pi .• psrsaM que celui d) la carde ordinal-» . 

A la sortie d i çi l i boa, la latrio p»-se entre drux 
cy mdrea cannelé : qiil se touchent et d o n t l ' u n e s t 
en o iré d'un tablier d's cuir. 

L'asstoa principal rie ces cyl indres es ' de broyer 
so >* nno p-esslon aalçsjlaa au moyen d une vis, l es 
pailles, chardons et a u , r c s matiè es qui pussent entre 
leurs dentures. 

L'opération se fait aur a n voile mlncn présentant 
la l i l n e étalée sur toute la largeur d 'araeeutnt de la 
m i bine. 

K i sortant de c»s rouleaux cannelAs, s imples étl-
reu s. le voile après s être réduit en formo de boudin 

Ce certlfl iat doit être déclaré n u l tant par sui te 
da l 'annulation du brevet prlmlt'f qne par la divul­
gat ion auté i ienre du principe de l'aminci' sèment de 
ia nappe . 

B r e v e t H a r m e l f r è r e s 1 5 m a l 1 8 8 2 
Ce brevet ne diffère de celui d'Offerasann qne par 

la d'ef-oiiilon des cyl 'ndrts a p p u y a i t l 'un sur l 'autre 
et leur loD^neur égaie à ce'lo de la c*-de . 

Crs modifications sans importance sont la repro-
dne.tlondea p u c ê d é a d^iri - par Auguste Morel en 
1855. 

Dana l'application d'ailleurs, les cyl indres se ton* 
ch m . 

S n r l a c o n t r e f a ç o n 

Les appareils lttl<?feux dérivent d'ur. b r e v t d'In­
vention pris par Achil le Morel le 10 Janvier 1884. 

I ls diffèrent de ceux d'OiT >rmann en ce qne : 
1' Ils se touchent comme ceux du déme olr Morel 

et ne peuvent agir qu'en »e touchant . 
2* U a des cyl indres OfTgrmann est lissa ot l'autre 

armé de lamea ou cannelures qui sect ionnent l e 
chardon au point où lia l 'atteignent; tandis q u i le 
cyl indre actif d'Achille Morel présente des trous , 
f-al'urss ou alvéoles qui produisent sur le chardon 
l'effet d'emporte-plèce. Ces cyl indres sont non seule­
ment en contact m i l s aerréa l'un contre l 'antre an 
moyen d'un appareil . 

Cette déposi t ion permet de faire jouer an cyl indre 
le trfpie rôle du rouleau d'appel lorsqu'on travaille 
des 'aines qui ne contiennent pas de chardons et ce lui 
d'i'ehardonueur et de c incasseur lorsque la laine 
contient dea chardons ou d'autres matières é t ian-
gères . 

En outre , la l a l i e est amenée sous ces rouleaux aa 
sortir de la carde an moyen d'un guide en forme 
d 'i.i chot ou moitié d'entonnoir absolument distincts 
de ceux d'Off rmann. 

Cette disposition également d if ironie da ce l le de 
MM. IIarm-1 n'est que l'approbation des principes 
m's en nssge dans la démêloir Morel . 

Eu conséouence. MM. Morel concluent t ce que le 
Tribunal déooute MM Harm>l et Holden. les con­
damne But dépens, plus à 3.000 francs de dommages 
e ' Intérêts. 

Hiibildlslrsastint. 1 .s dC-f ndaurs réc lament une ex-
peruis--». 

A p . è i réplique, l'affa're est renvoyée à une au­
dience ultérieure pour les conclusions du ministère 
publ ic . MAITIta POINTU. 

!.<• | > a a . « s i t r e à n i v e a u 
d e l a TommÉe t I n c o m p é t e n c e 

L« b octobre l e 8 4 . la Compagnie du chemin de fer 
du Nord é ' i l t autorisée par deci i lon ministér ie l le a 
établir au paasa^e à niveau dit de la Toisé», sur le 
territoire de Tourcoing, une quatr ième voie , 
L s travaux é ' t i en t exécutés quand la v i l e 
de Tourcoing rss lgna la Compagnie devant l e 
Juge de pa'x pour s'entendre condamrer à sup­
primer c»t ie q i a t ' l è m e vole qui avait été cons ­
truite snr une pait le de ia vêle publique, la che ­
min de la Tossée. dont 'a vi l le prétendait avoir été 
aint i dépossédée a tort, et à payer la somme de 
d o v z ^ c ' n t s f i â t e s i o u r le prejudlca é p r o u v é . La 
Compagnie oppo a l ' i rcomré ience : le juge de paix 
so déclara incompétent pour l'appréciation du dom-
sasuja, 

Apoel ayant été Interjeté, le tribunal civil v ient 
d i s i ' . u . r . H déclare l'act^rifé judlcla're Incom-
pélenfs sur les il^ux ihef» de la demande . S ir le 
premier point, il déclare, en rftet, que la Compa­
gn ie , dùmsnt a u o r l s è e à e x é c u t ; r l e s travaux, l es 
A exécutés c j n f i r m ô m e n t a r x plans approuvés ; 
qu'en les e x é c u ' n t sur une partie de la voie 
pnbl loue , e l le r.'a pas supprimé ce chemin . <ù la 
circulation a to'-Jouu Heu; e l le n'a fuit qn'élarg'r 
de ti à 25 m è r e s le passage à niveau ex ;s*'.nt 
s n ^ r ' c i î ' f m c n l . Q le ces travaux or:t le c.a-acière de 
t 'ava' x publics, non' l'autorité Jadtcfalr* t e p"ut 
ordonner la s n p p i r ' s ' o n . — Sur le second point, que 
la > lie n'a «nbt aucune depossession. mais qu't l'a a 
subi «eulemont un dommage ré-nl ' Tt de l 'éxecution 
de travaux unbl ' -s , do: » l'appréclstinn apoa.r"-Dta 
la Jurti" C'en r.r" ninl i irat ive . La n i - d - T a t f e a i n g 
est donc detouté» Ce r» dcmeti.le et c o i d r m u é e aux 
d ' p e r s . 

X. Y 

P E T I T E C O B B E ^ P O M O A S C R 

Z 495. — 1 Parfaitement; ï ' V o i i s pouVi z 
er yous-nou- , devarcer i 'appel. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
a u d i e n c e du mardi 21 mxi 

Se affaire 

Détournement de laines à Fourmies 
L'aUPlENCB 

ï » i m a n n ne décrlt .en tff.it.aucune application de 
procédé à la carte . 

C-s cyl indres d'appel sont eux m î à i e s cannelé» et 
disposes de te l le faç in que les c-innelures de l 'un 
correspondent aux parties oléines de l'autre. 

E i ior ' tut de cet appareil, lea rubans de laine pas­
sent à travers des étirages cù les mêmes tffets d'ô* 
chsr tonnage mécanique so produisent, do te l le sorte 
qu'à la aeJgatswe les chardons n'txfxte plos qu a 
l'état de f .a^mentsut tombent dans la b louise . 

B r e v e t Offrirmann 

Le brevel{d OITermrnn du 12 novembre 1879 reposa 
sur In constatation que les chardons et paill • con '3 -
n u i dans la laloe s 'ouvrint , s'allung^ct et se -"spo 
sent parallèlement aux fibres textll s ,sons l'action de 
la carde et des é'Irage;. 

L'am'nctssempnt du ruban avan' le lam' ' a^ti n 'es t 
p»s prera dars ce brevet. 

O -, la constatation de fait snr laquel le repose ce 
brevet est bion a m é r l t u ; o a OAarataJia. 

Depuis l'origine du cardi^g-j et du pelgnrge m^ca-
niq îe el ie a è é faite p a r ' o u - c > u x q u l oa t travail lé 
la ia'nc-et le but de l 'échirdonnags mécanique en 
rr'son de ce déronlcmsnt a é 'é dn broyer U c a r ­
dons et palUed d j f'çnn q u e ' o u i pût passer d%na la 
bloufse . 

OITvrmanr déc it ses m. y a., son i n v n t l o n appli­
quée aux étirage» d'un peignage et à une peigm use ; 
son appareil aoapié aux m a c l ' n e s préperaloirt-a se 
eomp-'-o d'nn cy l ind .e à u/ f ice l isse surmonté d'un 
cy i lodrc cannelé ou garni d i l»mes d'acier. C:ss deux 
cyl indres sont plac-'s a une distar;câ très rspprochéo 
l'un d i l'autre sars toutifois pouvoir se toticher. 
Ollerniann ne décrit que cette application de ion a p . 
pareil dort II ne p.-ralt point avoir poursuivi depuis 
lors l 'uti l isation. 

En ce qu' concerne l'application de son précédé a 
la carde, Offermanu se b^rne à dire « d-ins la carde 
l'appar-tl serait p lacé entre l e pelgneur et l e s rou­
leaux d'appel. 

L. appaieil décrit par OfTermann dans son brevet 
dn 12 novambr* 1879 n'esl susceptlhle de produire un 
résultat industriel qu'autant qu''l opère sur un 
ruban do laine amincie au moment du pas.-ag3 Ju 
ruban dans les cy l indres . 

Mal» c . t amincissement n'est ni prévu ni décrit au 
dit brcVBt. 

0£f 
son 

U n e proposo pas d'opérer soit snr la largeur da 
Tolla, soit, sur une largeur réduits , mais aur le tor.dfn 
tel qu'il se présente a,:x étlragea, solî une largeur 
maxlma do 8 à 10 centimètres . 

OHarmann avait si peu piEsé à am'neer le tonrlln 
de Ia'ne par élalfcment sue une plus grande largeur, 
qu'i l cherche à opérer l 'amincissement seulement à 
la peignîmes en donnant aux cy.ii:drea lamineurs 
nno viterso de rol»-tlcn plus grande quu cel le du 
petg"* . 

S i description s lgns la i t tout, au plus un amincisse­
ment par ct lrsge a l'exclusion d'un amiccifaement 
par é ta lement . 

Or, cet amincissement par étlrrg.i était bien connu 
avant OfTermann, il avait e'té décrit notamment par 
l e s brevets Ba'J'y du 20 octobre 1874 et <l octobre 
1879, 

Par conséquent , lo b-evot d'Offermunn eut nul 
pour défaut de nouveauté , et en tous cas, pour insuf-
ll*arice do descrîpt'on, du moin* en ce qui touche 
l ' sppl lcst lon du procédé à la carde. 

S: l'on compare le d é m ê o l r e ou carde Morel avec 
la d ' s c l p t i o n d'OfTjrrnann. on voit que 24 ans avant 
ces demir-rs Morel avait conçu un appareil qui broie 
l e chardon après la purallèl lsatlon des fibres de la 
laine, c'est-à-dire aprè« cardage, qu'il agissait sur 
une laine en forme do nappe sur toute la largeur de 
l'appareil e t qu'après avoir échardonné le voile, il 
opérait tiir le tondln au m o y e n de deux autres cy l in ­
dres cannelés qu'il répétait l es m ê m e s effets d'é-
cbardsnnage à chaque machine ét irante et Jusqu'à 
pelgneuse Inclusivement. Ofiermaon a donc fait bre­
veter des moyens mécaniques qui, pris séparément 
ou dans leur ensemble, étalent tombés dans le do­
maine publie. 

B r e v e t a l l e m a n d G j a n v i e r 1 8 8 0 

Pa is ce document Cffîrncann n'opère encore qne 
aur la carde ou sur la pefgnense et ne soumet à son 
apparei qu un ruban d'épaisseur ordinaire. 

B r e v e t s n g b l a 8 a v r i l 1 8 8 0 
Pour la première fol», Offeimann indique l 'étalé 

ment de la laine, msls ion p-océdé créait une nappe 
d'épaisseur inégal-, formant bourrelet sur les bords 
OfTV rmann abandorna rspa'sn' .equi est tombée dans 
l e domaine publ ic . 

Cert i f i ca t d u 1 9 j u i l ' e t 1 8 8 1 
A ce moment , le principe de l'échardonnage sur un 

rnban aminci était tombé dans le domaine public 
tant par suite du procède Morel que de la description 
d'OfTermann dans sa patent j ang la ' i edu 8 avril 1880, 
tombée dans le domaine public. 

Il restait donc tout au p lus à réserver " " " T U pro­
priété particulière a n procédé spécial d'amincisse­
ment de la nappe an moyen du chevalet écrit au 
certificat d'addition. 

figure au procès comme plèc 
tion ainsi nuo les bobines remises à M. K n i i e Baille t 
à titre d'échanti l lons des laines filées q u ' E huin vou­
lait vencre à celui cl pour la moitié de leur valeur . 

M. Léon Dlvry, âgé de 35 ans , Impute su - tout à 
Pet i t ia responsabilité des faits; Il déclare que c'é'ait 
n n o u v i i e r excel lent et méthodique, mais il le soup­
çonne de ne s'être pas borné à un détournement d e 
14 ki los . Q lant à Chatelet, « 11 l e c r e i t , dit-i l , trop 
bète pour être le véritable voleur. » 

1-es trois défenseurs, M ' Duhem, Maroniez et P / o -
tea.i ont plaidé l 'acquittement . 

M. le p i i t l d e n t a poîé au |ury : 1* Les quest ions 
d'abus de confiance quai A4 pour Petit et Chatelet; 
2* CelP • de complicité de cet abus de co i f lancs , par 
aide M asrls'anoe et par r>cel, en c qui corc rn» 
Ethnie ; 3 ' O-laUvesnent & Petit , ce l les do vol q a a l ' M 
au préjudlco de son patron, ds plMtlke*,aaaua,i%aie1 
«te. 

RÉSULTAT 

En vertu du verdict dn Jury, Petit est condamné 
avec circons' mees at ténuantes , a un an de prison. 

Chaicle i e t E huin tout acqui t tés . 

Audience du mercredi SS mai 
Présidence de M. le consei l ler MAUKLASTKB. — Mln's-

iè.-e public : M. DUHAMEL, sunst l iut du procureur 
général . 

Ire affaire, — A f f a i r e « l e t n s j c a r s 

L'accusé Iddore Joseoh Boutl l l ier , Jourrialler â 
Pl-?lempin. a 15 a ï s , e'ant né à W r h - g a l e s le 20 
novembre 1863. 

Bout i l i ler est condamné i u i an de prison. 
Dèfer -or - , M" Maromler . 

2e affaire. — A s T a l r e d e m o e u r s 

L'accusé Prospsr Ponchaux , Journalier à Hergnies , 
est ne à Wiers (Belgique), le 23 avril 1839. Il a, dès 
lors , 50 ans . 

Poncbso.x est cond .mué & cinq a - s de réc lus ion . 
Difenseur, M' Ma"ion. 

3e affaire. — V o l « i i i a l l f t é à L i t l c 
Ann» Louis Levccq'ie, finiras Vaodenhotit-s âgée 

df 35 «n i , ételt au service des épaux Vandenberg, 
cabar-t iers à Lil le , rue des E U q u e s . 

Le 5 février dernier, vers 11 heures du mat in , e l l e 
pénétra dans leur chambre à coucher. IMe fractura 
une mal le fermée à clef, a l'aide d'un petit c iseau qui 
fu'» plus tard retrouvé data le t l ,o ." d'une c o m m o l e 
da sa chambre, et s'empara de 4.000 fr .contenus dans 
doux sacs en toile et composés de 3.600 [r. on o, et 
40 J fr. en pièces de 5 fr. en argent. 

Elle prit ia fuite, le même jour, avec Jean-Joseph-
Léopold Parmentier , Âgé de 2i> ans, dent'ste ambu­
lant . Calai-as avait logé quinze jours auparavant, 
dans l'auborg-», sous lo faux nom di DspTM ; il était 
revenu la, ve i l l e . 

Le lendemain, l i s éta ient arrêtés en B e l g i q u e , à 
Ath où ila s'étaient rendus avec un ami de Parmen» 
lier, Jules Depret chez lequel Us avalent passé la 
nuit précédente à Roubalx. l i s ont été extrades. 

La femme Vandenhoute a reconnu lo vol, tout en 
niant l'effraction. 

Pa /ment ier a protesté de son innocence. Il a pré­
tendu n'avoir consa >ti à accompagner cette ser­
vante quo dans l ' intention d i s'établir avec e l le , 
croyant que les fonds qu'elle possédait, provenaient 
des la cession d'un estaminet, 

L'accusation combat ses a l légat ions . L'importance 
m ê m e de la somme qu'elle emportait e t qui n'était 
point en rapport avec l 'humble situation qu'elle oc­
cupait , devait déjà lu i e n révéler l 'origine fraudu­
l e u s e . Sa complice a, d'ailleurs, déclaré n'avoir 
commis le vol qu'à i o n Instigation. 

La dissimulation de son irieutlté snr le registre dea 
voyageurs , sa fuite précipitée avec e l l e , l eurs a l lures 
suspectes qui évei l lèrent , à Ath , l 'attention d s la 
police locale et sulfirent à déterminer lenr arresta­
tion, s e s réponses au sujet de la provenance de l'ar­
gent dont il a été trouvé détenteur, aont autant 
d'Indices de sa culpabi l i té . 

Pour le ministère publ ic . Il n'est pas douteux qu'il 
ait sc iemment recelé partie de la t o m m e sous tr t i t e . 
Les loods avaient été déposés dans une sacoche dont 
la femme fit l'acquisition à Roubalx et qu' i l s portè­
rent a l ternat ivement durant le voyage . Qaand 11 fut 
arrêté à A t h , au moment où 11 achetait une bague 
chez un bijoutier. Il était possesseur de 349 fr. 55. 
notamment d'un bi l le t de 100 fr. provenant d'un 
échange opéré avec les pièces de 5 fr. vo lées . I l avait 
pris dans la sacoche, aux dires de sa coaccusée, une 
poignée d'argent sans compter . 

C ille-ct possédait encore 378 fr. 15 dans son porte-
m o n n a i e . La sacoche ne renfermait plus que 2,980 
fr 292 fr. 30 au moins avaient donc été déjà dissi­
pés . 

Une ordonnance de nea - l l eu est intervenu en fa­
veur de J u l e s Depret qui avait é té arrêtés en m ê m e 
t emps , 

La femme Vandenhoute n'a pas encere subi de 
condamnat ions . Parmeat ier «n a encouru une à six 
jours de p r i s e s , pour outrages a n s agent s . Les ren­
se ignements ne l e u r sont pas favorables. 

Défenseur, It* W a g r a m . 

N O R D 
L e s f a c t e u r s e t l ' a m e n d e m e n t L e G a -

v r l a a . — M . le Gavr ian a déposa l ' a m e n d e m e n t 
s u i v a n t a n b u d g e t d a m i n i s t è r e d a c o m m e r c e , 
de l ' industr ie et des co lonie", p o s t e s e t t é l é g r a ­
phes l 

« Chapitre 6 (oersonnel : sous a g e n ' ) . — A u g m e n ­
ter l e crédit de i i 0 . f 3 0 francs pour donner un t:alte­
rnent fixe de 600 franca aux v i e i x tact jura ruraux 
dont la tournée a été réduite à qu'nze ou vingt k !o-
mètroa. 

» CBapl'.ra 6 (peisonne1 . - s o t i i - i g e n l s ) . — Augmen­
ter le crédi tde 90.000 f -a - c s , pour assimiler le trai­
tement des facteurs de benl ieue des grandes vi l les à 
celui min imum des facteurs < e x.l les ; 

• Chapitre 7 (Indemnité et hautes pr e s ) . — A u g ­
menter l e crédit de 50.000 frrre? r > ! , r é lever les 
hautes pales de 50 francs, a partir de ES ans de te -
vice.» 

L a l o i s u r l e s v i a n d e s a b a t t u e s . — V o i c i l e 
t e a t s fin projet de Ici snr les v i a n d e s a b a t t u e s d t -
pose à la Cuambre p i c M Del l i s se , a ia séance de 
l u n d i : 

« Article unique- - L'arllcle 2 ds la loi du 5 avril 
1887 est ainsi modifié : 

» Il sera <1?b'1 à la frontière géographique un ser­
vice d'inspection sanitaire ayant peur objet d 'e ia -
atlnsr les viandes fraîches abattues avant leur e n t i f e 
an France . 

» Un droit de vis i te , qui sera ultérieurement fixé 
par le gouvernement , sera payé par l 'Importateur. 

s L'exposé das motifs est ainsi conçu : 
» Diverses opinions ayant été émises au sujet de 

l'Interprétation à donner au mot frontière. 1! Importe 
de fixer net tement le sens et la portée d 1 l 'article 
préeit^. 

» Nous avons l'honneur de vous proposer d'ajonter 
à la rédaction de 1887 l e mot « géogi jphtque », qui , 
en f - .ant , sans contestation po>stbie. la visite sani­
taire, à l 'entrée messe des viandes sur le territoire 
feauçi ls , donnera aux egriculteurs , aux commerç»nts 
et aux consommateurs des garant ies qu'ils sont e n 
drt.it da r i e lamer . • 

La i tommis' ion p o u r l ' e s c m e n de !a j. r o p i r i t ' o n 
de loi de M. Doll isse ot p lus iùurs de t é s c o l l è g u e s , 

J a é t é n o m m é e a u j o u r d ' h u i . 
' l a major i t é e s t favorab le a u proje t . 
I M. D e l i i s î e en la i t p a r t i e . 

L a l i b e r t é d e f a b r i c a t i o n d e l a b i è r e . — 
A u n o m b r e des p é t i t i o n s s o u m i s e s à la C h a m b r e , 
n o u s r e l e v o n s ce l l e des hab i tant s de la c o m m u n e 
d 'Have luy (Nardl , so l l io i tant l a l iberté de la f . b r i -
ca l i on de la bière. 

L e s p r ê t a e t l e n r i v i l è g e a g r i c o l e . — M M . 
T h e l l i e r de P o n c h e v i l l e e t M a n r i c î o i t é té n o m m é s 
m e m b r e s de la C o m m i s s i o n pour l ' e x s m e n de la 
propos i t i on de loi do M. Thel . i - .r de P o n c h e v i l l e 
e t p l u s i e u r s de s e s r o l l è g o r s , r e l a t i v e a i x prê t s à 
a c q - i t t e r A l 'agr i i ir l ture par l ' é ta t et les p a r t i c u ­
l i er s et au p r i v i l è g e a g r i c o e . 

I m p o r t e n t » s a i s i e d e s e l d s c o n t r e b a n d e 
à l a g a r e d e C o u d e k e r q u e - B r e n c h e . — Hier , 
dans V a p t è s - m i d i , l ' a d i r i u i s t r a t ' o n de la d o u a n e 
a fai t procéder à la s a i s i e d'une q u a n t i t é r m * i d é -
rab le de se l s de p r o v e n a n c e b t l g e , q v i su t r o u ­
v a i e n t t a n t d s n s 'a g a r j de C ) u d e k e r q u e - B r a n c h e 
q u e dans les m a g a s i n s l o n é s par M M . R » u , V a n 
d r , A b e î l e e t Cie i r.n g r a n d n é g o c i a n t b e l g e , 
magas in» s i t e ' s é g a i e m e t i i â C o o d e k e r q u e - B r a u -
che . La vt- 'enr lo ' - i le de la marchandise! s a b i e e s t 
de pinsieit-.s a a n t s i o w de m i l l e francs . L i p a r q u e t 
est i-iisi de l 'affaire. 

L ' t s a a s s i n n t d H a v e r s k e r q n e — N o o s 
a v - n e a i i i i o u c ê h l e r q u i 1 - p a r q u > t d 'Haz ibrouek . 
a v a i t fuit une descente à Havarrkarqaa a u s r j e t 
d e l ' a s t a s t i e a t dn s i n c r R o u - s e l , Matl l e c i r > s 
a v a i t é t é r e t r o n s é r a c s la L y s . 

I- autops ia a d è m o a t r o q-.v; ia r i c t i m e a v ? i t è l è 
»s!?«r.i'iée pnin je iéa à l'fmw. La g e n d a r m e r i e de 
M e r v i l l e e s i s u r les i i eux dnpai* s a m e d i e t cot i l i -
une , i t v c a n e g r s u d e a e t l v i t i , t ine et iqt iete dont 
les r M u l t a t l s e n t e n c o r e t e n u s senret'i. 

T o u t ce q u e n r u ' p o a v o a a d i r e , c'est qn<-, 
d'après la r u m e u r p u b l i q u e i 'a ' ss ' t s in , q u i s c r . i l 
le • a a a - f r é r a do la v i c t i m e , a o r a t t a v o u é sou 
c r i m e . C ' t h o m m e , qui s e n o m m a L e p r è t r e , a ins i 
q n e la f a m m e da a v i c t i m e , o n t é t é arrê té s par ia 
g e n d a r m e r i e . Lundi d e r n i e r , i l s o n t é t é i m i o t ! 
enchaîné? e t , e a présence d u p a r q u e t , u n e eton-
froniat ioa d'.s accusés et dn c:>rps de la v i c t i m e a 
eu l i e u . 

Après ce t t e c o n f r o t t a î i o n , l e s a r r e s t a t i o n s o n t 
é t é i n a i n t e u u r s . 

A d e m a i n de n o u v e a u x d é t a i l s . 

B E L G I Q U E 
M E N I N . I n a u g u r a t i o n d u n o u v e a u d o y e n . 

Notre correspondant n e u i écrit : 
D e p u i s p lus i eurs j o u r s d ' j * , l es h a b i t a n t s d e la 

v i l l e de M e n i n s ' a p p r ê t a i e n t à r e c e v o i r d ignement , 
l e n r n o u v e a u p a s t e u r , M. le c h a n o i n e H. De lbar , 
enfant de M o r s c r o n ; t o u s r i v a l i s a i e n t de z è l e e t 
d'eDtrain . Ils y ont p a r f a i t e m e n t réuss i . La v i l l e 
de Manin offrait , l u n d i , le p l u s c h a r m a n t a s p e c t . 
Les r a e s é t a i e n t p lantées de* s a p i n s t r a d i t i o n n e l s , 
e t les m a i s o n s d i spara i s sa ient t o u s les fes tons de 
i l e u r s . l e s g r u i r l a D d e s e t l e s d r a p e a u x o ù l e s c o u l e u r s 
pont i f i ca les s" m a r i a i e n t atix c o u l e u r s b e l g e s . 

De- le matL) , la foule e n d i m a n c h ' e c i r c u l e d a n s 
les ; u s d:; L i l l e , de Br. tges e t la p lace q u i s o n t 
aof%ettem«nt dècoitf .:s . 

A tiîx h e u r e s e t dem^e, M. la chanoir .o Da ibar , 
a c c o m p a g n é de se s t é m o i n s M M . l e s c h a n o i n e s 
D s Bronwef jSupér i eur du pe t i t s é m i n a i r e de R o u -
lerr , e t V a n d e w o e s t y n e , p r o f e s . j e a r a u g r a n d s é m i ­
naire de: B r u g e s , a ins i q u e d e M g r V a n H o v e , 
v i c a i r e - g é n è r a ' , a r r i v e en v o i t u r e e t d e s c e n d à l a 
c h i p e l i e d n c h e m i n de fer. 

U n n o m b r e u x c l e r g é , les c u r é s d a d o y e n n é et 
la p l u p a r t de s d o y e n s d u diocè3e, le c o n s e i l 
c o m m a n a l a u c o m p l e t c o n d u i t par M . V a n d e n -
t e r g h e , b o u r g m e s t r e , le consei l d e f a b r i q u e da 
l 'ègî isa de S a i n t - V a a s t a y a n t a sa l ê t e s o n p r é s i ­
d e n t M . L a m b e r t , le conse i l des H o s p i c e s , d a 
B a r e t u de bienfa isance , t o u t e s l e s s o c i é t é s c i v i l e s , 
le c o i p j des p o m p i e r s , la g e n d a r m e r i e , e t c . , l 'a t -
t e n d e n î . 

M. le bourgmestre) s o u h a i t e e n t e r m e s h e u r e u x 
la b i e n v e n u e a a n o u v e a u d o y e n q u i y répond 
a v e c n n e v i v e é m o t i o n . 

A u s s i t ô t le c - i r l è g 3 s e f o r m e . T o u t e s l es soc i é t é s 
de la v i l l e précèdent e t la m u s i q u e a t t a q u e a v e c 
brio n n e m a r c h e t r i o m p h a l e . P o i s v i e n n e n t l e s 
g r o u p e s r a p p e l a n t ries ép i sodes de l a v i e de S t -
Jean-B:ipt is , te ,patron de la v i l l e , u n char de i r i o m -
ph" , et St Henri a v e c son é p o u s e S t e - C a n é g o n d e , 
traintis e n l i t i è r e par des c h e v a u x . Ce dern ier 
g r o u p o s u r t o u t a e x . î t é l ' a i m i r a t i o n de s s p e c t a ­
t e u r s t a n t par 1» frai iheur deâ c o s t u m a s q u a par 
le bon ordto qu i y r é g n a i t , e t t o n s o u t é té u n a n i ­
m e s à rendre h o m m a g e au zè le et a u t a l e n t de 
M. le v i c a i r e Moulaer t qu i a si b ien o r g a n i s é l e 
c o r t è g e . 

M. le d o y e n , d o n t la v u e p r o d u i t l a m e i l l e u r e 
i m p r e s s i o n , e s t s a l u é p a r t o u t a v e c les p l u s e n ­
t h o u s i a s t e s a c c l a m a t i o n s . 

A onze her t i e i et derain a l i e u la c é r é m o n i e à 
l ' ég l i se . Los t ro i s nef ' , d o n t les c o ' o a n e s sout s u r ­
m o n t é e s de c a r t o u c h e s a u x i n i t i a l e s d u n o u v e a u 
p a s t e u r , d'où d e s c e n d e n t des g u i r l a n d e s d e fleurs 
e t des draper ies a u x c o u l e u s c h a t o y a n t e s , s o n t 
bondées . 

M g r V a n H o v e , p a r sa paro le c h a u d e et é l o q u e n ­
te , r e m u e l 'audi to ire et fé l ic i te l e s m e n i n o i 3 de 
l'heareu.<e acqu i s i t i on qu' i l s v i e n n e n t do t a i r e . 

A u n e h e u r e s 1 |2 , 120 c o n v i v e s r o o t r é u n i s a u 
b a n q u e t q u i a l i eu dans u n e des «al lés d a c o u v e n t 
S t - G e o r g e s , parée pour !a c i rcons tance , 

A a d e s s e r t , Mgr Van H o v e r a p p e l l e l es q u a l i t é s , 
l es s u c c è s et la labor ieuse m a i s u e u r e u s o carr ière 
d u n o u v e a u d o y e n e t lui s o u h a i t e de v i v r e h e u ­
r e u x e t l o n g t e m p s p a r m i s e s o u a i l l e s . 

M . le B o u r g m e s t r e s a l u e encore le r e p r é s e n ­
t a n t de l 'autor i té e c c l é s i a s t i q u e e t bo i t k l 'un ion 
des d e u x p o u v o i r s c i v i l e t r e l i g i e u x . 

M . L a m b e r t , prés ident des n i a r g u i i l e r s d e l 'é ­
g l i se S t - V a a s t , a s s u r e l e n o u v e a u d o y e n d a d é ­
v o u e m e n t d a Consei l de fabr ique . 

A u m o m e n t o ù M . De lbar to sève p o u r r é p o n d r e , 
de s a p p l a u d i s s e m e n t s f réné t iques é c l a t e n t dans la 
s a l l e . A v e c a n • • p r o p o s r e m a r q u a b l e i l répond a u x 
dif férents toas t s q u i v i e n n e n t de l o i ê t r e p o r t é s , i l 
r e m e r c i e l a v i l l e de M e n i n de l 'accue i l q u ' e l l e 
v i e n t d e l u i fa ire e t d i t qu' i l ne n é g l i g e r a r i e n 
pour a s s a r e r le b o n h e u r d a d o y e n n é conf ié a sa 
d i r e c t i o n . 

A neuf h e u r e s a l i eu par t o u t e l a v i l l e l ' i l l u m i ­
n a t i o n qui a fort b i en r é u s s i . M . le d o y e n , e n t o u r é 
d a Consei l c o m m u n a l , des m a r g u i U e r s e t de s o n 
c l e r g é a l a i t le t o u r de l a v i l l e . 

M e n i n s 'e j t v é r i t a b l e m e n t s u r p a s s é , r i e n n'a é t é 
n é g l i g é pour rendre n o m m a g e a u n o u v e a u doyer>. 
N o u s p r f s m t o n s a n o t r e tour uo<i f é l i c i t a t i o n s e t 
n o s voeux de b o n h e u r à M. le c h a n o i n e H . D e l b a r . 

M e u s c r o n . — U n ordre de s e r v i c e , d a t é d a 11 
c o u r a n t , é d i t e l e s n o u v e l l e s r è g l e s a d o p t é e s e u 
m a t i è r e d ' i n c o m p a t i b i l i t é p o u r les é t a n t s de l ' a d ­
m i n i s t r a t i o n des c h e m i n s d e 1er . i 

L 'autor i sa t ion de t e n i r c a b a r e t e s t d é s o r m a i s 

r i g o u r e u s e m e n t rc fusé. Qua nt à la faveur d'exercer 
t t o u t a u t r e c o m m e r c e , * e l l e n e sera p l u s accordée 
. a u x a g e n t s d o n t l a p o s i t i o n c o m i o i t e l ' exerc iee , 

m ê m e é v e n t u e l , d 'ane a u t o r i t é q u e l c o n q u e sur 
d 'autres a g e n t s . 

L e r o i a O s t e n d e . — S-:lon t o u t e probabi l i té , 
l e rot s e rendra à O . tende d a n s 1rs p r e m i e r s jonrs 
de j u i n e t fera a n sé jour t r è s p r o l o n g é dans ce t t e 
v i l l e . 

La re ine e t l a pr incesse C l é m e n t i n e iront é g a l e ­
m e n t t rès t ô t c e t t e a n n é e a O s t e n d e . 

B l a n k e n b e r g n e . — M. l e m i n i s t r e d e l 'agr i -
c a l t u r e v i e n t d 'approuver o f f i c i e l l ement l e proje t 
d 'assa in i s sement q n e l a i a v a i t t r a n s m i s l ' u l u l é 
c o m m u n a l e de B la - ikenberghe a l a fin de l'an d e r ­
n i er . 

Ce projet a pour b a t l ' é tab l i s sement d'un r è s e a a 
d 'égouts d a n s ce t t e v i l l e ba lnéa ire . 

Les t r a v a u x s e r o n t c o m m e n c é s i m m é d i a t e m e n t 
a p r è s le départ des é t r a n g e r s , l e s fou i l l e s d e v a n t 
ê t r e faites pendant l ' h i v e r . 

L e s j e u x r e s t e n t d é f e n d u s à O s t e n d » . — 
Le b o u r g m e s t r e d'Ostende M. M o n t a n g i e , après 
avo ir é t é reçu s a m e d i dern ier par l e c h e f de cabi ­
net , é propos de l a ques t ion des J e s x , a é t é a p ­
pelé h ier a u p r è s de M . l e m i n i s t r e de la Jus t i ce 
o ù il s'est r e n d u , a c c o m p a g n é de se s é c h e v i n s , 
M M . P ie tors et Liebaert . Après a v o i r e n t e n d u les 
observat ions et l e s dés irs de l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m -
m a n a l e a n s u j e t de la c i rcu la i re d u 13 m a r s d e r ­
nier concernant l e s j e r x en généra l d a n s les v i l l e s 
d ' eanx , M. L î j e n n e a fini par déc larer q u e force 
deva i t res ter à la loi et que ce l l e - c i d e v a i t ê t re 
ob.-ervèe, c 'es t -à -d ire qua la p r o h i b i t i o n des j e u x 
p u b l i c s , q u e l s qu ' i l s s o i e n t , d e v a i t ê t r e m a i n t e -
MM. 

Il ré su l t e de c e t t e déc larat ion q n e 'es ceroles 
pr ivés r e s t e n t ce qu' i l s o n t t o u j o u r s é té e t q u e 
c : m m e rhsrbonDier c h s c u n est m s i t r e c h e z m i 
poaf s a t i n t , b ien e n t e n d u , q r e l f f choses s'y p a s ­
sant r é g u l i è r e m e n t . 

C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s . — M. L e j e n n e 
déc lare qu'en p r i s e n c î d u d é c h a î n e m e n t d ' o o t r a -
g e s d o n t i l es t l'objet dans u u e p a r i i o le la pr<-'S9, 
le g o u v e r n e m e n t a u r a i t pris la p i i o l e s o r c r t a i n s 
inc ident s d u procès de Mon», lo respec t c û à la 
just ice e t l e j é g a r d s d o s a u x a c c u s é s . 

Le g o u v e r n e m e n t p a i l e r a a p i è s ie v e r d i c t : i l 
c o m p t e , d'ici 1&, na rier. i a i r e , ne r ien p r b ' i e r , 
pour faire j u s t i c e des c a l o m n i e s de c e r t a i n e presse 
e t des a t t a q u e s de la eiéf e s ; . 

M. N e a j e a n s'est it c l inè d e v a n t c e s e n t i m e n t t 
« — Si v o t r e presse v o u s i m i t a i t I • sa s o n t é c i i ê s 
p l u s i e u r s m e m b r e s de la d r o i t ? . 

» — Je t,'ai pas ii j u g t r la presse » , a r é p o n d u 
M. N e o j e a n . 

M Be i rn ter t a proposé e n s u i t e de frapper la s a c ­
c h a r i n e d'an I m p ô t , qu i a é t é v o t é . 

L e p r o c è s d e s a n a r c h i s t e s b e l g e s . — 
liens. — Les débat s o n t é té repr is lnEdi . On c o u ­
t u m e l ' in terrogato ire des t é m o i n s ; p e n d a n t c e l u i 
d e M. le . é a t e u r C j r n e t , m a î t r e de c a r r . è r e ? , un 
Iras v i f i n c i d e n t aV«t p r o d u i t entra l 'avosat g é n é ­
ral e t les d é f e n s e u r s . 

L 'organe d u m i n i s t è r e p u b l i c s 'est écrié : 
« J'en ai a s sez de v o s laaUataatsoM e t de v o s 

pe i f ld ies . » O s t a ' o l e s o n t s o u l e v é des p r o t e s t a ­
t ions g é n é r a l e s a u banc des avo<"it«; c e u x - c i o n t 
d e m a n !é des e x p l i c i t i o n s e t la rappel a l 'ordre de 
l ' a v c ; i t g é n é r a i , a u x app!audi"«ements d u p u ­
bl ic . 

L 'avocat g é n é r a l a e i p ' i q u é s e s p a r t i e s r n d i s a n t 
n n e la défense se fait l ' c sho des pass ions d o d e ­
h o r s . « Choss i i o . ï e , s j o n t e - t - i ! , e n v e n t faire 
cro ire q n e le g o u v e r n e m e n t a f T g e u n c o m p ' o t 
ponr p o u r s u i v r e les accus- '? . 

A l ' a n l i e n c a d e l ' a p r è i - m t d i , le m i n i s t è r e p u b ' i c 
l CTTîBtBîBeé son r o g n i f i ' r i r e . 

L'avojr.t général a b a n d o n n e la p r é v e n t i o n c o n ­
tre la s û r e t é d e l ' E f a t . 

L i s g r è v e s . — A Seratng. — D'après n n e 
dépêcha do S e r a i n g , i l y a e u , h i e r m a t i n , un 
c o m m e t ! c e r n e n t de g r è v e a n x di f férents s è g e s de 
M a r i h a y e . S u r n u tota l de 7 7 i o u v r i e r s , i 3 8 s e u l e -
m t n t s o n t d s c e n d u s à Vie i l l e -Mur ihayt ! * t à 
F a n n y . Les m i o e u r s r é c l a m e n t u n e d i m i n u t i o n 
des h e u r e s de t r a v a i l e t nna a u g m e n t a t i o n de s a ­
la i re . A a s i è g e du M a r y , i l s na r é c l a m e n t q o ' n n e 
a u g m e n t a t i o n da s a l a i r e . Les g r é v i s t e s s e t i e n ­
n e n t t r a n q u i l l e s d a n s l eurs d e m e n r e s . Ou s i g n a l e 
l'absencee d e m e n e u r s . 

— A La Louvière. — Les m i n e u r s d u p u i t s 
n- 5 de s c h a r b o n n a g e s de S a r s - L o o g c h a m p s e t 
B o u v y , à L a L o u v i è r e , o n t refusa m a r d i 
m a t i n , a u t r a i t de i h e u r e s , d e d e s c e n d r e d a n s la 
fosse . C s 2 6 0 h o m i n - s déc larent q u ' i l l e u r e s t 
i m p o s s i b l e de c o n t i n u e r i e t r a v a i l d a n s d e s v e i n e s 
q u i , p a r a i t - i l , s o n t c o m p l è t e m e n t e n v a h i e s par l e s 
e a u x . 

T o u s s e s o n t re t i ré s c h e z e u x dans lo p l u s g r a n d 
c a l m e . 

U n e é l e c t i o n I m p o r t a n t e A P e c q . — Les 
é l e c t e u r s de P e c q - l e z - T o u r n a i s o n t c o n v o q u é s 
p o n r lo d i m a n c h e 2 j u i n , à l'effet d'él ire u n 
c o n s e i l l e r c o m m u n a l e n r e m p l a c e m e n t du b o u r g ­
m e s t r e d e c e t t e c o m m u n e , M. De Co s i e . 

Le conse i l cnmri iuns l £- 'y comprise de h u i t l ibé ­
r a u x et l 'enjeu de l'élea 'OÙ sera i a m s j o n t é . Lo 
c a n d i d a t l ibéra l e s t M. Joseph Ligaate , e n t r e p r e ­
n e u r , le c a n d i d a t c a t h o l i q u e e s t M . Frar c o i s T h i -
r y , m a r c h a n d d e v i n s . 

ETAT-CIVU . — ROVBAIX. — 0,<cIaraliuns de décès du 
21 mai. — Adolphe Ploegaerts, 4 mois , rue St-I.nnrrnt. 
— Edouard Vromandt, 10 ans, roe St-Jean. — Adell-* ras-
le1 , si ans, sans protession, m e Turgo^. — Rosina Thease 
4 ans, rne Coiumulle. — Charles D«.may, 2 ans, rue d j 
Denaio, US. — Adolphe Verhelle. 18 ans, brignetier. — 
Charles Mahien, 1 an, rue d'Arcole. 15. — Madeleine De-
laere, 66 ans, sans profession, rue du Moulin, 24. — Re­
naud Demey, 30 ans. Hôtel-Dieu. 

MOVVJSAVX. —Dielaratiotude naissances du J3 «u 19 
mat. — Jean-Baptiste Delesalle, la Croix-BoailleUe. — 
Berthe Holzwan h, Isa Duriez. I Léon Barbe, le Paradis, 
— Déclarations de décis du 12 au 10 mai. — Ji»an Blicq, 
SS ans, Croix-Bouilctte. 

BONDVBS. — D<elar«(ioiis de naissances du 11 au 19 
mai. — P a l u j r e Duthoit, a la Pavelle. — Camille De-
backère, chemin du Molinel. — Florence Qoethals, au 
Moulin Cardon. 

Convois funèbres et Obits 
L*» ~.m\* et ccaaairs&a'~.3i de la femt'le STALENS-

MOERKERKB qnl, par oubli, n'auraient pus roen de 
ieUie de taire-part du décès dn Dame Judith MOER-
KERKE, veuve de M. Auguste STAt EUS, décéd<e le 1» 
mai 1889, danl sa 6«e année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis commo en tenant Heu rt de bien vontolr 
assister au Service solennel, qui aura lieu le jeudi (3 
courant, â 9 heure», en l'église Kotre-Dame,* Roubalx.. 

Les amis et connaissances de la famille P O L L E T -
CASTBLqui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
(aire-part du décès de Dame Adèle CASTEL, veuve de 
M. Joseph POLLET, décédée à Roubalx, le ï l mai 18S9, 
dans sa 87e année, administrée des Sacrements de notre 
mère IA Ste-Eglisfe, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service So ennels, qui auront lieu le 
jeudi ÎS courant, à S heures lie. en reglise Samt-Joseph, 
a Rjubaix. — L'assemblée a 11 maison mortuaire, roe 
Turgot, 18. 

i^s amis et connaissances de la faœlllo DEJ0N9E-
BOTJR8AINT qnl, nar oubli, n'auraient paa recc de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Emi e-NIcolas 
DEJONGE, chapelier, décédé A Roubaix, le M mal 18SS, 
dans sa 35e a-noe, administré des Sacrements de no re 
mère la Ste-Egliae, sont priés de considérer le nréaert 
*vis comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu jeudi *3 cou­
rant, A 4 heures, en l'égiia* du Saint-Redempteur, A 
r.oubaix. — L'assemblée A la maison mortuaire, rue de 
Candé, SI. 

Les amis et connaissance» de la fixai le LECOMTE-
VANELSTRATE qui. par oubli, c'ati .i ent. pas reçu 4e 
Mata de faire-part du décès de Aina-Amé'ie LECOMTE, 
décéetée A Roubaix le 22 mai 1889, à l'âge ds trois ans 
et sept mois, s .nt priés de considérer le prêtent 
avis Emilie er tenant il,-a et de bien vouloir asr*ater 
aux Convoi et Salut d'ange So'en:. els, qui auront il ea le 
jeudi !3 courant A i 1 eures, en IV -lis*.- Stï-E'irifc .-h, A 
Rouraix. — L'assemblée A la ma"*.m mortur re, ra du 
Tilleul, 188. 

1,-,, «nu« et coniialsr-ftoeea de la fcaillle MADELAIN-
DELACKE iui. far oobti, n'auraient pas reçn de leitre 
de tdâre -part dn dé--es de Dame Madeleine-Msxltrl-
Pennc Pauline DELACRE, décedén à Roubs'x, le SI mai 
181-9, a l'âge de fii ans, administrée des Sacrements de 
notre mère ia Ste Eglise, sont arias de considère.- Le 
présent avis comme tn tenant U :r, es de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels, qui auront 
lieu I" vendredi 24 courant, à 8 heures 1[/, en l'église 
Saint Martin, à Rouhiix. — L'ast. .xiblée A U maison 
mortuaire, rue du Moulin, 24. 

Les amis et cannaitsances de la famille CORNIL-
SELOSSE qui, par oub i : n'auraieit pas reçu de lettre 
de faire-part nn dé es de i i :me Ursule-Ernerensien 
SELOSSE. dècédée à Ronba'x, le 91 mai 1S89, dsns sa 88e 
année, adminstrée d . s Sacrements de notre mère la 
S^'ntc-Eglise, sont priés de considér -r le prisent avis 
comme en tenant lie i et de bien vouloir as itter aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 
t4 courant, à 8 h ures 1{3, en l'église Saint>E *8ibetk, a 
Roubaix. — L'assemblée x.uedu Moulin, 111. 

Les amis et connaissances de a famille DESItTJMAUX-
DELPLAKQUE jut, par oubli, n'auraient pas re u de 
lettre d-. faire-part du décès de Monsieur Pierre-Jean-
Baptiste DESRUMATJx, veuf de Dame Fidéline DEL-
PLANQTJE, décédé a Ronhaix, le ! i mai 1889, A làge 
de 12 a ï s , a m>< i s t é des Sac ements de notre mère la 
Sainte-Bstise, sont priés de cou-idérer le présent avis 
comme en tenant l i e i , e*- de bien vo-iloir assis'er aux 
C.-nroiet Servie • solennels, qni auront lieu le vendredi 
Si courant, a 9 heures 1)4, en l'église £aiot-Mirtin, à 
Roubaix. Les Vigiles seroi* eban'ées le jeudi t i S id i t 
mois. A 6 heores 1]9. — L'assemblée à l î maison mor-
tnuirc, rue de Choiieul iFoi t Mulli. .). 

Un obit solenuel du mois sera célébré en l'église de 
Lys-1' z-Lannoy, le jeudi ii mai 16*9, A 9 heures Ii2, 
pour le repos de l'àme de M nsicur H* nri-Alfrèd t Ml'l-i, 
décédé A Lys-1 -z-Lannoy. le 25 avril 1889, dans sa 46e 
année, admi is tredes Sacrements de notre mère ta Ste-
Eglif e. — Les personne? oui, par oubli, o'ar-e'ent pas 
re<;n de lettre de faire-oart s u t priées de censiiérer le 
prenait avis comme* et fumant lieu. 

0n Obit solennel du mois sera célébré en l'égliee 
de Wattro'o., le jeudi 23 mai 1889, a 10 heures, pour le 
rerpos de l'aine de D m - Au^nstine-Louise DELA>GLEZ, 
épouse de M. Jules DUBKt-LLE, pieusement de-cédee A 
Wattrelos, le 20 avril 1S8J, dans sa vingt-cinquième an-
n e, administrée des Sacrements de notre mère ia Ste-
Eglise. — Les personnes qnl, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme <va tenant lieu. 

CHOSES ET ADIRES 
B s b é arr iva a u bord de la mer , c ' e s t l a p r e m i è r e 

fo i s qu ' i l a p e r ç o i t u n bateau à v a p e u r . 
— Oa I m a m a n , a ' ê ; r i e - t - i l . regarde d o n c ! des 

l o c o m o t i v e s q u i se b a i g a e n t ! 

Il n'y a q u e d e u x v o y a g e u r s dans le c o m p a r t i ­
m e n t . 

— P o u v z vorrs m e d ire , m o n s i e u r , s'il y a u n 
s igna l d 'a larme d a n s l e tra in ? — d i t l 'un d ' eux S 
s o n v i s -à -v i ; ' . 

— M» foi, — répond l 'antre b o n n e m e n t , après 
a v o i r r e g a r d è r"e t o u s l e s c ô t è * , j.î n'e i v o i s p a s . 

— Alo s, m o n s i e u r , — reprend le p r e m i e r , a v e c 
la p l a s e x q n i s e po l i t e s se , — o e r m e t t e z m o i de v o u s 
prier de m e r e m e t l r e v o t r e bours* . 

ananrnnnnTnaanaTnniDan^ 

s o n a r g e n t dans, les 6 ,000 b u r e a u x de poste o u v e r t * 
t o u s l e s j o u r s , y c o m p r i s l es d i m a r e n e s e t jonVs 
fér iés , au Z". v ie» de la Caisce d'épargne pos ta l e . 

I N T B R I I ' . — L e s somr, s dèpo. ées p r o d u v ^ n t u n 
i n t e r e „ a n r ? e l d e t r o : s - \ - r - C S T D I ' - c s n t ( 3 f r . p . 100 ) . 
Cet i n t é r ê t p . r t d u 1 " o a d u 16 de chaque m o i s q u i 
s u i t l e j o j r d u v e r s e m e n t A u t ' déceno i - e d e c l i a -
q u e a n n r s , l ' in . ére t ."ceais s'pjou ; r u capi ta l e t 
d e v i e n . î u i - r D r s p r o c i u c I fd ' in àrèt. 

>.cr iT e Tii.TDE RENTES. — \ o u t déposant d o i t 
la c i é d i i e s t suf f i san- p o u r a c h e t e r d ix francs 
10 fr.) de r e n t e s o u d i v a n l -<re, p e u t f a i . a opère<r 
e t a c h a t s a n s frais, p a - la Caisse d é p a r g n e p o s t a l e . 

T R A N S F E R T S . ~ T o u s l e s i . . j v e u r s des pos tes t,a 
c h - -genc de ï e i n p V r l e s f o n n s l i t é s v o u l u e s p o u r 
ta ire trans iëre . ' à la Caisse c i e p : i . g n e p o s t a e, s a n s 
frais p o u r l e s in M.-e:zès, l e s fonds d é p o s e s dans l e s 
Caic ies u'épr r g r * p r i v é e s . 

FSIMK i s MABL.se. — Los f e m m e s m a r i é e s p e u v e n t 
se rtU-e d é l i v r e r de s l i v r e t s sans l 'ass is tanca de 
l e u r s m a , c. 

M I N J Î J : r . — Les m i n e u r s p e u v e n t é g a l e m e n t s e 
faire o r vi-fr de s l i v r e t s s a n s l ' in tervent ion de l e u r 
rep .é^ . : . r ~ . , l é g a l . 

v ETSF.ME.ITC. — T o u t v e r s e m e n t u l t é r i e u r Dent 
ê t r e e r u n e p a r l e t i t u l a i r e d 'un l i v r e t o e l a 
C.'i. se na'iioaa'e d 'épargne o n r--.r un t i ers q u e l ­
c o n q u e porteur J e e e I tvrat . La nart i e v e r s a * t e 
do i t s'ar mrer a'rant de q r ' t t e r le u n r - a u , q u e l a 
v a l e u r des t imbres -épargne a p p l i q u é s s u r l e l i v r e t 
re >ré en e b i en l e m o u ' i a t in t égra l d u d é p ô t e t 
q u e c"*i 'i:n»b.'es o i t é is i anpès d u t i m b r e a d a t e 
• t r é v é l a s i e la s i g n a t u r e ue l 'agent des pejst » 

REMIOURSEMENTS. — Les t i t u l a i r e s de l i Y t e œ qui 
v e u l e n t se fa^.e : : m b o u r s e r Loit o u p a r i i e d e l eur 
c o m i t é a d r ? c . : n t d h ' î ' . î m e n t l e u r d e m a n d e a u 
midi_„i'e â— no: ?3 e ; d e s tè!?;rn>pJes, à P a r i s . P a r 
l e r e ^ n r du'csur i - 'er , i l s ."?o' .vent l 'autor i sa t ion 
de t o r c h e r l e u i s foncis r u b u r e a u de p o s t e qu' i l s 
o n t d é s ' g n é su i v?nt 1: ar conve". - - ee 

N O T A . — L e s demande-s de l ivTet, de r e m b o u r s e ­
m e n t , de t rans fer t e t d'achat de r e n t e se font a u 
m o y e n de f o r m u l e s i m p r i m é e s q u i s o j t m i s e s à la 
d i s p o s i t i o n d u p u b l i c d a n s t o u s l e s b u r e a u x 

Caisse cTEpargnélPostale 
I.a Gais.-e d épai'^ne p o s i â l e e s t p lacée par l a loi 

s u r la g a r r n i i o de 1 E t a t . 
EU^ d o n n e i. touee personne la facu l t é de placer-

dans des condi a o n s de s é c u r i t é a b s o l u e , l e p r o d u i t 
eieses é c a n o i r e s . 

L e m i n i m u m de c h a q u e v e r s e m e n t e s t fixé à un 
franc (1 fr.) Le c o m p t e de c h a q u e n e r s o m e ne p e u t 
dépasser deux mille francs (2,C30 lr . ) v e r s é s en un* 
OU ptus'curs /èii'v. 

L I V R U T NATIONAL DÉLIVRÉ GRATUITEMENT. — Après 
l e p r e m i e r v e r s e m e n t , il e s t r e m i s g i - t u i t e m e n t a 
l'intéressai u n l i v r e t na t iona l a u m o y e n d u q u e l t o u t 
d é p o s a n t p e u t etontinuer ses v e r s e m e n t s e t re t i rer 

BïBiLlQGFrAPKtE 
DICTIONNAIRE DES PARLEMENTAIRES F R A N ­

ÇAIS, comprenant t i u s l e s membres des A s s e m b l é e s 
françaises et tous les min i s tres franc i fs , d e p r ' s la 
1er rail 1789 josem'au 1er Btr< 18S9, avec l e u r s n o m s , 
é » v *.lvii,é'iits Ce s e r \ i c 3 , a c t c i po l i t iques ,votes par-
lementr'rr i, e t c . 

Vient de p a r s i ' r e l a a e fascicule ,prix 0.60 c e n t i m e s . 
Bourloton, éditeur, 23, boulevard atontmartre , 

Parts . 

Emprunt Busse 4 0)0 
S o u s t r i p t i o n rans f r a i s , c o n v e r s i o n des e m p r u n t s 

1 8 7 0 , 1 8 7 2 , 1 8 7 3 , 188*, 

AU CRÉDIT LYONNAIS 
R o u b a l x 3 , r i r e d e l a G n r e 2 , R o a b s i i x 

T o u r c o l n p , 3 , r u e d e l ' H ô t e l d e V i l l a 
17CS4 

. A.BOUTRY,ENTRER 
3 6, ruoderEspérance. B,oubaix 

I liUYAIX PLBLÏCSTPARTICLLIkRS ' 
iVfliRIE : '• 

BI'KCIALEMSXT : 

• S n b l e a e t A S n t r . • " • » v « g e « * , S n l > I e « e t . 
U l t s i i j . t i r ; » - • ,-«»>•» 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS | 
A V E C t t l I A X O . 1 1 A T É R 1 E L 

FourDiture et pose de voies ferrées I 
i , ' C o i i v c r t i i r c Z l a s u e - i 

r i e e î I>!ui>i l>ei- le j 

Képarations. Grande célérité 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s * 
Rue de l'Espéranc», 6, Roubaix | 

LE PALLADIUM 
S o c i e ' é d 'assurance m u ' a e l l e contra l e s r i s q u e s de 
g u e r r e , d ' insurrec t ion e t d'éme t e . S i è g e s o c i a l a 
P a r i s , I I , r u e Le P e l e t i r. 

Cette s o c i é t é , q u i i s a o g u r e u n s y s t è m e n o u ­
v e a u , é t e n d sa g a r a n t i e a u x r i s q u e s corpore l s e t 
a u x r i s q u e s m a t é r i e l s . E l l e s 'adressa p l u s s p é c i a ­
l e m e n t a u x a r m é e s de t erre e t de m e r , k l e u r s 
r é s e r v e s , à l ' armés t err i tor ia l e , a u s s i b i en en t e m p s 
de g u e r r e q u e p e n d a n t le s e r v i c e e n t e m p s de 
p i i x . 

S'adresser i M. D e o o n n i n c k - D a m o r t i e r , 5 1 , 
raa de L a t t e , A T o u r c o i o g . 19151 

MARCHES A TERME 
Cours du 22 Mai 1889 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

(le 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 

Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octolire 
Novembre 
Décembre 

R O U B A I X - T O t m c O I l V a 

P e i g n é s l a i n e s m è r e s d e L a P l a t a e t d e l U r u g u a 

TTFI Strai M t D M l l 

-—— —— 
Cours 

M l l l t l U 

» 
. . . » 

« 6 1 0 » 

» 
» 

. . . » 
» 
» 
» 

• • • _ ' 

Cours 
du jour 

. . . » 

.. . » 

... » 

... » 
tilO » 

. . . * 
» 
» 

. . . > 

.. . » 

. . . » 

... > 

vCiUTl HlCSf DI riHlOU! 

-— - ——, 
Cours 

DI L l VEILLE 

5 9 2 >»' 

. . . » 

.. . » 
> 587 V% 

5 9 0 » 
595 » 
595 • 
5 9 5 » 
5 9 7 ya 

597 ^ 
5 9 2 Va 

Cours 
du joui 

M».' % 

. . . » 

. . . » 

... » 
5 9 0 » 
5 9 0 » 
5 9 2 >a 
5 9 5 » 
5 9 5 .. 
5 9 7 %' 
5 9 5 » 
5 9 2 % 

«uurrt msKt n m 

y 

. -——. 
Cours I Cours 

MUIEIUI du jour 

575 » 

. . . • 

... » 
> 570 » 

570 ». 
572 ya 

575 » 
5 7 5 • 
5 7 5 . 
575 » 
575 » 

575 ». 

. . . » 

... » 
» 570 » 

570 » 
57! % 
572 g 
575 » 
572 % 
575 » 
575 >» 

A R ï V E R S (par cote télégraphique 

F 

P e i g n e s B u e n o s A y r e s 

•ançais A 

Cours 
DI UTEilll 

5 7 0 » 

. . . » 

... >» 

... » 562 'g 
567 f„' 
567 «^ 
570 . 
570 > 
5 7 0 a 
5 7 0 » 
570 ,» 

Cours 
du jour 

5 ? J »» 
. . . u 

. . . » 

.. . » 5 6 2 ' j 
567 <| 
567 yt 

5 7 0 » 
5 7 0 » 
5 7 0 » 
570 » 
570 » 

Français G-

Cours 
MLifflUI 

597 >, 

... » 

. . . » 

... » 597 « 
597 £ 
597 ^ 
597 V. 
597 % 
597 >, 
597 x 
b97 v. 

Cours 
du jour 

5 9 7 X 

. . . » . . . y> 
597 X 
597 y 
597 X 
5 9 7 K 
597 X 
6 9 7 X 
5 9 7 X 
597 X 

Allemands B 
^ 

Cours Cours 
N U "HILI du jour 

1 ' 
587 X 
' 8 7 > , 

» 5 8 7 X 
5 9 0 » 
5 9 2 K 
595 » 
595 , 
5 9 5 ». 
5 9 5 y, 
5 9 2 % 

587 X 
587 X 

» 
» 587 X 

5 9 0 » 
5 9 2 X 
5 9 5 » 
595 » 
595 » 
5 9 5 . 
5 6 2 H 

LAINES BRUTES 

MOIS 

do 

LIVltAISOÏS 

Janv ier . . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre. . . . 
.Novembre. 
Décembre. 

R O C B A I X - T O U R C O I K C I 

-

c 

L a i n e s e n s u i n t 

TYPE 1 
Correspondant au type prima bonne 

eouran 

>urs de la v 

te à peigné du Havre 

eille 

de 11 h. lit 1 d«4h. l|t 

. . . a 

. . . a 

. . . » 

. . . > 

.. . > 

. . . • 

. . . • 

. . . > 

. . . * 

. . . a 

. . . a 

. . . » 

. . . » 

... * 

. . . » 

... » 

. . . » 

. . . a 

. . . » 

. . . > 

. . . s 

. . . » 

. . . » 

. . . » 

Cours dujeur 

de 11 h. irt 1 île * h. l|t 

... » 

. . . a 

. . . » 

. . . » 

. . . » 

. . . a 

. . . » 
. . . a 
. . . » 
. . . > 
.. . • 

. . . s 
. . . a 

. . . » 

. . . a 

. . . » 

. . . » 

. . . * 

. . . a 

. . . » 

. . . a 
• -a 

. . . a . . . » 

d a B u e n o s - A y r e s 

TYPE 2 
Correspondant au type prima bonne 

C 

eoura 

Durs de la n 

nu a peigne 

aille 

de 11 h. lit de i h. l[I 

. . . » 

. . . » 

... » 

. . . » 
. . . a 
. . . a 

a 

. . . » 

. . . • 

. . . » 

.. . » 

. . . » 
. . . s 

. . . » 

. . . » 
. . . a 

. . . » 
. . . a 
. . . a 
. . . a 
. . . a 
. . . a 

. . . • . . . » 

d Anvers 

Cours du jour 

*• Il h. Ijt ! de • b. lit 

. . . » 
. . . a 

. . . » 

. . . a 
. . . a 
. . . a 

a 

. . . » 

. . . a 
. . . a 
. . . a 

. . . » 

. . . » 

. . . » 

. . . » 

. . . a 
a 

. . . > 
a 

. . . a 

. . . a 

. . . » 

. . . a 

... • 

L B H A V R E 

(par voie télégraphique) 

B u e n o s - A y r e i 
l s B O N N B OOXJSIJmm 

c ours da la 

™ u . 

171 » 
170 a 
169 a 
. . . » 
176 a 
176 » 
17C % 
177 . 
177 a 
177 . 
176 % 
173 » 

38 c 

veilla 

ssir 

171 > 
170 a 
169 a 
. . . a 
176 » 
176 . 
176 X 
177 a 
1 7 7 » 
177 » 
175 Wa 

17.1 » 

10 

Cours du Jour 

narin 

171 a 
170 » 
169 a 

176 ii 
177 » 
177 X 
177 1» 
177 & 
177 ii 
176 X 
174 g 

soir 

171 » 
170 » 
169 a 
. . . a | 
176 X 
177 a 
177 X i 
177 % 
177 £ 
177 X 
174» C 
174 X 

"" 

Allemands M 

DEUTtlHI du jour 

HL0 ». 
. . . a 

» „ 
6 0 » 
6C3 » 
6 0 0 », 
H00 » 
6 0 0 » 
6 0 0 » 
6 0 0 > 
6 0 0 »» 

6 0 0 » 

, 
w 6C0 > 

6 0 0 » 
6 0 0 » 

eco » 
6 0 0 » 
6 0 0 » 
6 0 0 > 
6 0 0 » 

A . V V B R » 

(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 

l ' O O T J l l A N T E 
3 4 010 

Cours 
de 

la veille 

165 a 
I 165 a 

1 6 5 i 
165 a 
165 a 

| . . . a 

Cours 
du 

jour 

. 
^ 

165 a 
165 a 
165 » 
165 « 
165 » 

* " * 
. . . a 

flb.es
ls.io.es
da.it
drt.it
scr.il
MABL.se
etsf.me.itc

